
VENTE POSITIVE.
Pesr cass de ddpart.

IL sera vendu, le Mardi, 28mejour de
Janvier prochain, par Evariste Debail-

Ion, encanteur, sur l'habitation ei-dessous
dcrite, les p its -i-dewon dcrites,
appartenant . P. J. Pavy, savoir:

situe surle Bye,'Courtableau, dans la Pa-
roisse St. Landry, 5 milles de Washington,
connue comme Habitation de Valansart, me-
surant 13294<fs se superficie de terre, 450
desquels sont en culture ou prts tre cul-
tivgla saison prochaine.

Cette habitation a une bonne sucrerie, pur-
gerie, &c., btie il y peu d'annes, avec un
moulin vapeur de Niles & Co., qui, depuis
l'anne dernire sculemenlt est en service,
auski une chemine bagasse ;--de plus
une excellente maison de rsidence, cabnes
ngres, curies, magasins mais, &c. Il y
a sur cette habitation, suffisante quantit de
plan de canae pour pourvoir la rcolte pro.
chaine. Cette habitation sera offerte en vente
avec ou sans le mbulin et les chaudires.

UNE AUTRE

HABITATION,
galement situe sur le Courtableau, Paroisse
St. Landry, anciennement habitation Chau-
d4t, contenant environ 580 arpents de super-
ficie de terre, environ 300 desquels sont en
culture. Cette habitation a une bonne su-
crerie, pu.rgerie, &c., un quipage mont en
1854, uheb one machine vapeur de Niles
& Co, n'ayant travaill que quelques annes;
une excellente maison, cabines ngres, &c.,
assez de plan de cannes pour la plantation de
1855, aveq ou ums la machin vapeur et
les chaudieres.

Touchant cette habitation est un mor-
ceaude terre de 400 arpents, que Mr. J. M.
More dsire vendre l'amiable, des condi-
tions favorables.

Il sera aussi offert en vente publique, le
mme jour et les jours suivants :

Ngres et Ngresses,
presque ts jeunes et bons travaillants. Il
n'ya qu. 9 nfa saadessous de 10 ans. Par-
m ces ngresl y a des ngres talents: un
excellent tonellier barils a melasse, qui est
galemeutcharpentier;-nn bon charpentier;
-deux tonnelliers bouecauts,-ua assez bon
ingnieur,-un Dngre capable de faire mar-
cher une machine, et plusieurs sucriers.

SEgalement vendre, le mais, pailles et
fain quije troeuvemtagr les deux habitations;
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de voiture; un cheval de&
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VENTE PUBLIQUE.
Par le soussign, encanteur publie, dans

et pour la Paroisse St. Landry.

SE public est inform qu'il sera vendu,
Sen vente publique, au plus haut et

dernier enchrisseur, par le soussign, en-
eanteur public, dans et pour la Paroisse St.
Landry, dans la ville des Opelousas, Paroisse
St. Landry, le

Mardi, 9 Janvier prochain, 1855'
la proprit suivante, appartenant aux mi-
neurs de feue Clophine Dupr, pouse d-
cde de Pierre Roy, savoir:
UNE CER TAINE PAR TIE D' TIUN

LOT DE TERRE,
avec les Amliorations qui s'y trouvent, si-
tu dans la ville des Opelousas, inscrit et d-
sign sur le plan de la dite ville, comme fai-
sant partie du Lot No. 2, de l'llet No. 22,
mesurant cent vingt-neuf pieds, six pouces,
de face, sur cent soixante-neuf pieds, six pou-
ces, de profondeur, born au Nord par la rue
Vine, au Sud par la proprit ci-devant de
R. Mansfield, l'Est par la rue Union et 
l'Ouest par la rue Main.

Termes et conditions :.- Le prix d'achat
payable en cinq termes annuels et gaux, 
partir du jour de la vente, c'est--dire, le pre-
mier payement, le 9me jour de Janvier 1856
le second le 9me jour de Janvier 1857, le
troisime le 9me jour de Janvier 1858, le
quatrime le Orne jour de Janvier 1859 et le
cinquime et dernier, le 9me jour de Jan-
'vier 1860, avec huit pour cent d'intrt par
an, partir du dit jour de la vente, sur le
montant total d et devoir, payable annu-
ellement, c'est--dire, d'anne en anne, jus-
qu'-ce que tous, capital et intrts, soient
pays; l'acqureur fournissant bonne et suffi-
sante scurit ou scurits personnelles, et,
pour assurer le payement de la dite somme,
hypothque est rserve en faveur des dits
mineurs, jusqu'au payement du capital et
des interts.-Les billets seront faits payables
l'ordre de Mr. Pierre Roy, tuteur.

ACHILLE DUPRE,
Encanteur.

Opelousas, 9 Dcembre, 1854.

VENTE PUBLIQUE.
Par le soussign, encanteur public, dans

et pour la Paroisse St. Landry.

L E public est par le prsent inform qu'il
sera vendu, en vente publique, au plus

haut et dernier enchrisseur, par le soussign,
encanteur public, dans et pour la Paroisse
St. Landry, la rsidence de Onzime Louis
Pitre, la Prairie Plaisance, en cette pa-
roisse, le
Mercredi, 10 Janvier prochain,

1854, les proprits suivantes, appartenant
aux mineurs de feue Azlie Joubert, pouse
dcde de Onzime Louis Pitre, savoir:

A ESCLAVES, i
des deux sexes et d'ges divers.

Tet mes et conditions :- Une moiti pa-
yable le quinzime jour d'Avril, 1856 et
l'autre moiti payable le quinzime jourd'A-
vril 1857. Les acqureurs fournissant bon
nes et suffisantes scurits personnelles et
hypothque rserve en faveur de la dite
suceession, pour assurer le payement des
capitaux et des intrts qui pourront s'ac-
croitre, de leur chance jusqu'au payement,
raison de huit pour cent paran. Les billets

seront faite payables au domicile de Mr. Eva-
riate Joubert, en cette paroisse.

ACHILLE DUPRE,
Encanteur.

Opelowas, 9 Dcembre, 1854.

VENTE PUBLIQUE.
laeceulein de James B. eBride, dmecd'.L E public est par le prsent inform qu'il
a sera offert, en vente publique au plus

haut et dernier enchrisseur, par. un encan-
tedu dment commissionn, dans et pour la
Parisqse St. Landry, la dernire rsidence
&nRdetd unt, au Bayou de la Petite Prairie
dans la Paroisse St. Landry, environ vingt-
un Wle de distance de hl Maison de Cour,
dans la ville des Opelousas, le

Mercredi 17 Janvier prochain, 1854,
ls proprits ci-dessous dcrites, d4pendant
de a succession de feu James R. McBride,
dernireient de la Paroisse St. Landry, 
savoir:-

LVdRBIT'dft'I#Jy,
sur laquelle le dit dfunt demeurait en der-
nief lie contenant environ quateaingts
acres, dans le Tbwipship 4 Sud, Range 5

t, ans la Section 15, borne an Nord 'par
lZrres appartehantit au 4omaine public, au

phd des erres de Elder ScotS, l1Ouest
appartenant Elisha McBride

. par des terres de Thomas Stapleton.
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Peaux: Peaux a!!
L E soussign annonce respectueusement

aux habitans et marchands de St. Lan-
dry et des paroisses avoisinantes, qu'il est
prt acheter, toujours pour du comptant,
toutes les peaux qui lui seront apportes chez
lui, et qu'il les payera au plus haut prix du
cours. J. L. COURET.

Opelousas, 25 Novembre 1854.-3m.

FELIUX V. CHACHERE, Maton.

O FFRE ses services au public. Il entreprendra
tout ouvrage de son mtier, d'aussi bonnes

conditions que pourra le faire aucun autre dans la
Paroisse St. Landry.

Opelousas, 24 Juin, 1854.

DIubuIssonl & Stagg,
WASHINGTON, Le.

VIENNENT de recevoir un assortiment
complet de marchandises consistant en

marchandises sches, habillements confection-
ns, chapeaux, souliers, bottes, quincaillerie,
fayence, grocerie, &c. &c. qu'ils offrent ven-
dre pour du comptant des prix trs avanta-
geux. Ils sollicitent leurs amis et le public
en gnral de venir examiner leur stock et
leurs prix avant de faire leurs achats ailleurs.

Leur demeure est maintenant dans le ma-
gasin dernirement occup par Mayer & A-
lexanders.

Washington, 24 Nov. 1854. 3Sm.

Nouveau Magasin de Quincaillerie
J bon march.VICTOR DAVID prvient ses amis et

les marchands de la campagne, en g-
nral, qu'il a transport son domicile du No.
38 au No. 5, Vieille Leve, prs de la rue
du Canal, o il reoit dans ce moment un
grand assortiment de QUINCAILLERIE, COU-
TELLERIE et autres marchandises des pre
mires fabriques d'Europe et des Etats-Unis,
le tout bien choisi et convenable aux besoins
des campagnes de cet Etat. Il a dans ce mo-
ment un superbe assortiment de Coutellerie
de Rodgers, &c., Butcher et autres, ainsi que
deux cents fusils doubles, franais, anglais
et allemands. Sa longue exprience et son
ancienne rgularit lui font esprer que ses
anciens amis viendront visiter son STOCK et
ses prix raisonnables : Les termnies sont conm-
me autrefois, libraux et accommodants.

Nouvelle-Orlans, 2 Dcembre, 1854.-lni
Qy-La Gazette des Attakapas, le Cou-

rner du Teche, publieront cet avis un mois.

MARCHANDISES D'AUTOMNE.
L ES soussigns rclament l'attention de

leurs amis et de leurs pratiques sur un
grand assortiment de marchandises d'autom-
ne et d'hiver, consistant principalement en

S Marchandises schesar
-. fines, et des plus la mode, Ce

liabillements confectionns, chaussure pour
hommes, femmes et enfans, chapeaux et cas.
quettes, gants, ainsi qu'une grande varit
d'autres marchandises.

Ils se flattent d'avoir un stock des mieux
assortis, et en disposeront des termes et prix
les plus raisonnables.

Donnez-vous la peine de venir examiner
nos marchandises avant d'acheter ailleurs.

GENIN & POIRET.
Opelousas 2 Dcembre 1854.

Parti marron,SDe l'habitation du soussign,
demeurant su; le Bayou Tche,
en cette Paroisse, le 8 courant,
un ngre nomm TOM, g de
26 ans, noir, 5 pieds 10 pouces

de haut, et pesant de 155 160 livres.-II
lui manque deux dents de devant, une en bas
et une en haut.

Une rcompense librale sera accorde 
quiconque ramnera ce ngre au soussign
ou le logera dans une des prisons de cet Etat
afin qu'il puisse le ravoir.

A. MATTHEWS.
Paroisse St. Landry 9 Dec. 1854.

AVIS COMMERCIAL!

ES soussigns ont form une socit
depuis le 1er Juillet, 1854, sous la

raison de SHWARTZ & KAUFMAN, pour la
veste des marchandises sches, habillements
confectionns, groceries, quincailleries, &c.
Ils ont en mains le plus bel et le plus grand
assortiment qu'aucun magasin de campagne,
et qu'ils offrent vendre aux prix les plus
rduits. Il engagent le public et particuli-
renpent leurs amis a venir voir leurs mar-
chandises et les marchander eux-mmes, peur
s'assurer qu'ils ne trouveront pas ailleurs une
meilleurs chances de faire de bonnes affaires.

gy- Dls ont dj en mains, pour l'hiver,
les articles suivans, pour habitations: Sou-
liers Rouges (Russet), Coton Lowell, Kerseys,
Linseys, Couvertures de Laine et Habille-
mens Confectionns pour Ngres, &c.

Ifs sollicitent, comme par le pass, la con-
tinuation du patronage libral des habitans
de St. Landry et feront de leur mieux pour
les satisfaire,

A. SHIIWARTZ.
S. KAUFMAN,

Opelousas, 8 Juillet. 1854.

PENSIONNAT BT EXTERNAT
POUR LES JEUNES DEMOISELLES

EWastifugton.
A VEC l'aide d'Institutrices comptentes, et sous

la surveillance du soussign, une cole pour
lducation gndrale des Jeunes Demoiselles sera
ouverte Washington, le Lundi, 4 Septembre pro-
ehain, o toutes les branches ncessaires une du-
cationaccom plie, seront enseignes. Le soussign

etu urcett nouqvelle cole la mme attention
intigable q'll W toujours apporte a son cole de
garos, ettuteooUdem jeunes demoiselles rece-
vra.de la dgtt'g osnes Institutrices, tous les
soirimUtag l Id

L'Ecol des Garons qui sera entirement dis-
tincte et spare de cellk des Demoiselles, sera

ouverte le 4 Septembre pochain. Il est heureux
de pouvoir anfinoncer I sm ais et au public qu'il
s'ejtassur, pur l'Ecole des G lons, es services
du Docteur.adclifi, un des gradus les plus distin-
gu- de Piblin.

Le Franais et l'Espagnol 'seront enseigns par
u 1Professeur capable. . j *

Poeur les conditions, 'adiesser &
GEO. LUTHER.

4 28 45( Wasiangton, Lne.
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AU PUBLIC.

Q VAND), par l'tude de la thorie d'un systme
qui, depuis plus de vingt ans, n'a jamais d-

menti les prvisions de son auteur, quand ses pres-
criptions ont t excutes comme le rclame la
maladie que l'on traite, on est arriv le com-
prendre, et qu'on on a fait l'application un assez
grand nombre de fois, dans toutes espces de mala-
dies, mme des plus extraordinaires et quelquefois
dsespres, et toujours couronn des meilleurs
rsultats, on est en droit de le faire connatre au
public, parce que tout ce qui peut tre utile au
public est de son domaine. Depuis sept ans, j'tu-
die et pratique le systme Raspail, dans une troite
sphre, c'est vrai, parce que j'ai voulu avant de le
faire connatre, tre bien convaincu qu'il pouvait
rendre des services plus efficaces aux malades
qu'aucun autre systme ne l'a fait jusqu'ici.

Les maladies contre lesquelles j'chouerai bien
rarement, quand je serai appel au dbut et avant
qu'elles aient fait des progrs irrparables, mais
jamais au dbut des maladies, sont :

La fivre jaune, la fivre typhode, la fivre bi-
lieuse, la fivre putride, la fivre pernicieuse, la
fivre congestive, la fivre crbrale, le cholra.
-toutes trs promptement gurissables, dans le
p us grand nombre de cas, par le systme Raspail,
bien appliqu. Toutes espces de plaies, quelle-
que soit leur malignit gangreneuse et autres, et,
quel que soit le temps qu'elles existent;-Le cancer
except, mais encore. s'il ne fait que commencer

Sa se dvelopper, je puis le gurir dans bien des cas.
Le cancer du sein, quand il n'a offens que la

Sglande mammaire. se gurit assez facilement, sans
faire prouver qu'une douleur presque insensible 
la malade. mais pour toutes les autres maladies des
seins, elles se gurissent sans la moindre douleur,

Set on les soulage de suite. La dyssenterie et la
diarrhe se gurissent, dans tout tat, et aussi af-
faibli que soit le malade. La phtisie pulmonaire
et toutes autres affections de poitrine, fluxion et
inflammation de poitrine, prises au dbut, je puis
les gurir dans peu de jours et sans qu'il en reste
aucun malaise au malade, car le systme de Raspail
a cet avantage sur tous les autres, qu'il n'y a pres-
que pas de convalescence et jamais de rechute. Je
puis gurir la goutte dans bien d(les cas, sinon obte-
nir un grand soulagement, dans les cas incurable.
-Surdix paralitiques, il y en huit de gurissables
par le procd du systme que je pratique; quel-
ques annes de date ne sont mme pas un obstacle
insurmontable.

Les attaques de la pierre et de la gravelle, avant
que le calcul ne soit form, sont toujours guris-
sables, mais que! que soit l'tat du malade, je puis
lui causer un notable soulagement. Sur cent hy-
dropiques, il y en a quatre-vingt-quinze de guris-
i sables par le systme de Raspail, convenablement
appliqu. La rougeole, scarlatine, suette miliaire,

Sterribles maladies qui exercent un ravage si af-
freux sur cette jeune et intressante petite popula-
tion d'enfants, qui fait l'ornement et l'admiration
du prsent et l'espoir de l'avenir, qui plonge tant
de pres et mres dans le plus profond dsespoir,
en leur enlevant si rapidement ce gage si prcieux
de leur tendres amours.-Eh bien ! ces maladies si
cruellement dsesprantes, se gurissent dans quatre
ou six jours, prises au dbut, sans que la repercution
ou la rentre soit possible; or tout le monde sait
que c'est l'un ou l'autre de ces effets qui les rend
meurtrires. La picote, la petite-vrole, qui ren-
dent hideux voir le malade qui en est atteint,
tellement que personne n'ose lapprocher,se gu-
rissent avec une telle facilit, au dbut, que quel-
ues jours suffisent pour en effacer toutes les traces.

Le ttanos, maladie contre laquelle la mdecine
ancienne n'a gure de ressource,je le gurirai tou-
jours quand je serai appel temps. Le panaris,
maladie qui est si longue et si douloureuse gu-
rir par les anciens procds ; toutes les fois qu'il
n'aura que six ou huit jours de date, je le gurirai
dans quatre ou six jours, sans faire prouver aucune
douleur au malade, et trs souvent lui calmer le
mai dans quelques heures, mais quelle que soit son
intensit, la gurison ne se fera pas attendre plus
de quinze jours, sans pratiquer aucune incision.

La morsure du serpent sonnettes, de la vipre,
de la tarentule, de l'araigne et de touts autres in-
sectes dont la piqure infiltre un poison acide dans
le sang, je les guris en quelques heures, prises sur
le moment, mais dans tous les cas, trs prompte-
ment. Vous vous faites arracher les dents, mais
ce n'est qu'aprs avoir souffert les plus horribles
angoisses, car on ne se dcide pas facilement faire
le sacrifice d'une organe qui orne si grarieusement
le physique et qui est si ncessaire pour le travail
d'une bonne mastication, ce qui facilite une bonne
digestion, et ce qui aide conserver la sant. Vous
vous les faites arracher parce que quand vous vous
adressez au dentiste pour lui demander du soulage-
ment; le meilleur baume qu'il ait en sa puissnce,
le seul infaillible, c'est le baume d'acier et la force
de son bras, mais est-il vraiment infaillible ? Oui
pour celle qu'il vous arrache, mais emporte-t-if
avec elle la cause morbifique ? Non ! Et bien,
vous ne tarderez pas prouver les mmes omf-
frances dans une ou plusieurs autres qui uousobli-
geront avoir recours & l'infaillibilit du mme
baume, en continuant ainsi, car tant qu'il vous en
restera une dans la botiche, vous serez toujoursex-
poss aux mmes accidents, et la fleur de votre
ge il ne vous en restera que quelques unes, quoi
vous pourrez suppler sans doute, car il y a des
dentiste qui jpeuvent imiter la nature, mais ne
ponrrof jamais la remplacer :-Je puis vous dffrir
an remde moins violenat et qui vous gurira tout
assi srement mme les dents carrines et qui voua
rendront les mmes services que celles qui sont
encore saines en prservant ce les qui ne sont pas
encore avaries et sans vous faire aucan mal, et
.souvent vous calmera la douleur on moins d'une
heure.

Je me suis cru oblig, comme n'tant pas ide-
cin, d'numrer quelques-unes des maladies que
j'ai soignes avec assez de bonheur, mais toutes
les maladies qui sont dans le cadre NosoLOoIQur,
je les ai tudies et suis en mme de les traiter avec
autant de succs qu'un antre, et de les gurir quand
elles n'auront pas acquis un caractre d'incurabilitd.

J. DELBOURG.
Opelousas, 19Aot, 1854.-6m.

Institution Franklina.
(Ancien 14cal ds Ir. Ch&. Thicasan.)

T. VALADE, PrinCipal.
Mi. HOARE, Profjesseur d'Anglais.

C ETTE Institution se recommande 
la confiance des familles par sa bonne

direction, l'ordre qui y rgne; et les soins af-
fectieux qui sont donns tous les lves.

La Langue Anglaise, dirige par un profes-
seur capable, y est toujours l'objet de la plus
vive sollicitude.

CON>ITIONS:
Pension et Instruction, par aine scolasti-

que, compose de 10 mois et demie, $130 00
Externes, pour le mme temps, 40 00
Le tout, payable par trimestre.

* T. VALADE.
Opelousas, 14 Janvier 1854.-lan.

B ARDEAUX, et Corde & Toile d'em-
ballage, reus rcemment, et ven-

dre par C. MEDICIS.
Opelousas, 5 Aot, 1854.

Ill@TU St. & L4VIIS
Grand Coteau, Lne.

LOUIS .4. PdTIN, PROPRIETAIRE.

C ET Hotel sera ouvert le 15 Janvier pro.
chain, 1854, pour la rception des voy-

ageurs et du publie.
L'Etablissement sera tabli et dirig dans

le meilleur got possible. La Table sera
toujours fournie des meilleure mets que l'en
pourra se procurer.

Des Ecuries spacieuses et bien tenues font
partie de l'tablissement.

Grand Coteau, 31 Dcembre, 1853.

JOEL H. SANDOZ,
VO TJIRE P LBLIC.

Bureau la Maison de Cour, Opelousas
On le trouvera galemeat & ce Bureau.

B. A. Martel & P. D. Hardy,
decatis.

A YANT form une association pour la
Spratique des lois dans toutes lee af-

fires d'une nature civile, offrent leurs ser-
vices leurs amis des 14me et 15me Districts
Judiciaires.

Bureau aux Opelouas.
Opelous, 8 Afl'164.:

ILD W Ir Z Ir
^AMSBB DEJBAr,"

OpXERCE as professierd erles df&rart- Coar
du QuiffitaeB nd*t ediwlre.

Barea ax Opelopoew.
Opeloko4 *4 Juin 18,4.-1.

JoHN' F. MORzOc.m WILLIAM IMOUTON.

Norrogh & Mouton,
AVOCATS0

E XERCERONT dans le 15me District
Judiciaire.

Leur Bureau est Washington, Le.
7 Janvier 1854.-lan.

J. V. Gourdain. Charles Kerr

Gourdain & Kerr,
Marchands Commiisflonnaires,

No. 25, RUE CONTI, NIle. Orlians. j
14 Juin 1854.-la.

William Mouton,
.Votaire Public,

DANS ET POUR LA PAROISSE ST. LANDRY.

Bureau Washington, Le.
7 Janvier 1854.-lan

L E soussign dsirant clre les affaires
de son magasin aux Opelousas, invite

ceux qui lui doivent de venir payer sans d-
lai, s'ils veulent s'viter des frais.

Il offre en mme temps louer son maga-
sin et deux maisons de rsidence, aux Ope-
lousas. S'adresser *

EDOUARD FAYOLE.
Opelousas, 10 Juin 1854.

IIILAIRE DESESSARTS,
ENCANTiLR, CRIEUR. ET COLLECTEUR.

Pour la Paroisse St. Landry.

OFFRE respectueusement ses services au public
et ses amis. Son bureau est aux Opelousas.

Opelousas, 17 Juin, 1854.-la.

Iarchand en gros de Bottes, Souliers, Brode.
quins, Chapeaux et Casquettes.

E soussign tiendra constamment en magasin,
un grand et bel assortiment de Bottes, Souliers

et Chau eaux. Une attention particulire est don-
Sne la fabrication de ces articles, afin qu'ils se
trouvent convenables pour le march de la Loui-
siane, de bonnes qualits, haut de coup pieds et nu-
mnros convenables; aprs une longue exprience et
une attention particulire cette branche d'affaires,
personne peut offrir des conditions plus avantageu-
ses, ni des Marchandises mieux adaptes aux be-
soins des Marchands et consomateurs. J'ai aussi
un assortiment complet de CHAPEAUX et CASQUET-
TES, Chapeaux de Soie divers qualits. Castor,
Feutre. casimir. laine et divers couleurs et forme de
forme Kossuth, Magyar, Planteurs.,Matelots, &c.

Aussi-Chapeaux de Paille. Campches, Pana-
mas et Lataniers pour'hommes et enfants.

Toutes commandes envoyes la maison seront
choisies avec la plus grande attention.

G. W. DUNBAR.
No. 5, rue des Magasins.

Nlle.-Orlans, 4 Fvrier 1854.-lan.

PREVIENT ses amis et le public
qu'il s'est de nouveau fix & Opelou-
sas. Ayant profit de ses voyages au

Nord pour se perfectionner dans toutes les branches
de l'art du Dentiste, le Dr. Pilate est mainte-
nant prt exercer cette profession, et espre rece-
voir unepart du patronage des habitans de notre
Paroisse.

Office-Dans l'ancienne rsidence de Melle.
Marguerite Chrtien.

Opelousas, 7 Janvier 1854.

DAWESVS BEUSG
Pour la Paroisse St. Landry.

L ES ordres peuvent tre laisss la
Pharmacie de Mr. S. D. Allis et au

Caf de Mr. John Reed, dans le village de
Washington, ainsi qu'au Bureau de MM.
Sandoz & Meynier, diteurs du Courrier
des Opelousas.

Washington - Janvier 1854.-las.

Henry L. Garland. Louis Lastrapes

GARLAND & LASTRAFES,

XERCERONT leur profession dan-
les diffrentes Cours du 15me. Distric

Judiciaire. Leur bureau est aux Oplousama.
23 Fvrier 1854.-la.

C.N, OLIVIER. P.S.WILTZ.

C0S. l. OLIVIER & CIE
Marchands Commissionnaires,

ENCOIGNURE DES RUES BIENVILLE ET LEVEE,

.Vouvelle-Orleans.
7 Oct. 1854.

80t ooevRBARDEAUX 
vendre par les sous-

signs, laquemine Brule.
CLARK & HAYS.

Plaquemine Brule, 9 Dcembre, 1854.

4 M BARILS DE CHAUX
*X6 gale au Thomasson,

vendre par le soussign, ou au bureau du
Courrier des Opelousas.

JEAN CHARLES LUTZ.
Prairie Pinire, 9 Dcembre, 1854.-tf

L E soussign informe le public qu'il s'est
retir de la maison FOLLAIN, CARRIERE

& Co., et que Messers. DEBAILLON & CAR-
RIERE, sont chargs de la liquidation des af-
faires de la dite socit.

A. FOLLAIN.
Washington, 30 Nov. 1854.-1m. 1.

MAGASIN A LA MODE!
SLE soussign arrivant de la

e b Nofivelle Orlans, offre vendre
des prix raisonnables, son magnifique as-

sortiment d'Habillemens confectionns, de la
dernire mode pour hiver, Draps, Casimirs,
Casinettes, &c., nouveauts pour dames,
Cachemires, Mouselines de Laine, Soieries,
Chapeaux, Chaussures, fines et grosses, pour
hommes et pour femmes, Quincaillerie, Fay.
ence, et un assortiment complet d'indiennes,
fines et communes, un bel assortiment de
Groceries et de Parfumeries. Venez me visi-
ter avant d'acheter ailleurs.

8. GARRIGUES.
Opelousas, 9 Dcembre, 1854.

t aIARMAUJE. t
ES soussigna ont l'honneur d'infortner
le public qu'ilsviennent de recevoir, 

leur pharmacie, encoignure Main et Belle-
vue, aux Opelousas, un assortiment trs frais
de drogues, mdecines, parfumeries, pointu-
res, &, qu'ils offrent vendre des prix
raisonnables. Ils tiennent aussi un assorti-
ment de mdecines patentes et gnrale-
ment de tous les articles qui concernent leur
partie.

[joOn trouvera datns l'tablissement, 
toute heure du jour et de la nuit, un pharma-
cien dont l'exprience et l'attention qu'il pot.
tera aux ordonnances de messieurs les mde.
oins, offrent une pleine garantie aux famillee.

P. LEONCE HEBRARD b Co:
Opelousas 26 Nov. 1854.

HOTEL DE O'UNION.
Opeleusas, Le.A LES smssigns annoncent reupect.*o.

sIment %leurs amis et au public en gn.
ral, qu'ils ont ac hed lHotli de l'U Us
aux O inusas, appartenant ancienne

ment Mr. Frd c Martel, et plusn rcemment
Mr. Christophe Steel, et qu'ils sont maintenant
prpars avec l'aide d'un bon cuisinier franais,
recevoir dignement les pensionnaires et les voys.
geurs qui voudront encourager cet tablissement.

On trouvera toujours leur tablissement le@
meilleurs vins, liqueurs, &c., que le march de la
Nouvelle-Orlans pourra fournir. lis sollicitent
une part du patronage public.

H. A. PATIN,
ZEPHIRIN CORMIERIL

Opelouses. 7 Janvier, 1854.-lan

G IBBS & CLARK ont reus de non
veaux Buggys, et continueront d'oi

recevoir, ainsi que des Voitures lgres, qu'il
vendront des conditions raisonnables.

Opelousas 4 fvrier 1854. 9

On louera, par an,
Un ngre d'un certain ge, un peu jardinior.

S'adresser au bureau de cette feuille.

GRAOUIL, MARBRIER,
DE SAINT-MARTINVILLE.

TIENT un dpot de
Marbres dItalie, de pre.
:nire qualit, pour Tom-
bes on Edifices quel-
conque. Lei personnes
qui auront besoin de quel-

ques travaux en ce genre, voudront bien s'a-
dresser lui, St. Martinville, ou au bureau
du Courrier des Opeluusas.

Il garantit ses fondations.
St. Martinville, 31 Dcembre, 1858.-la

C. H. Mouton, Avocat,
SqOCCIPERA de toutes les affaires de

sa profession, dans les Paroisses Lafs-
yette, St. Martin, Vermillion et St. Landry.

Son Bureau est Vermillenville.
31 Dcembre 18

5
3

.
-lan.

PAQUEBOT DE LA NELLE. ORLEANS.
LE beau steamer neuf ALue

W. GLZ.E, capitaine J. Johns-
........... ton, partira de Washington,

tous les Dimanches, 10 heures du matin, et retour-
nant, quittera la Nelle. Orlans tous les Mercredis, 
midi. Ce bateau a t construit expressement pour
cette navigation, est d'un faible tirant d'euu, sr et
corufortable, et est, sans contredit, le meilleur mar-
cheur et le meilleur bateau de son tonnage qui soit
jamais entr dans le port de la Nelle. Orlans. PFe-
dant les eaux basses, le Glaze aura sa dispositieo
un petit bateau sr, peur lui servir transporter sua
passagers, aussi d'autres bateaux pour transporter le
frt, atin de le mettre mme d'arrirver ses jour
fixes.

Les expditionnaires et les consignataires sauront
que les affaires, cette poque de l'anne, sont Don-
tirement restreintes au taux de comptant, et n'ayant
pas de frt pour descendre, nos dpenses bord ne
se font que pour du comptant seulement, et par con-
squent tout frt qui ne sera pas pay par les exp-
ditionnaires la Nelle. Orlans, devra tre pay, po-
sitivement la rception, au retour, au dbarque.
ment ou aux magasins de dpt, autrement il ne
sera pas livr. Mr. M. Kennisoni Jr.. sera toujours 
Washington et recevra le manifeste et les comiptes,
&c., &c., de chaque voyage ; les consignataires vou-
dront bien informer Mr. Kennison de toutes leurs
rclamations, pour perte3 ou dommages faits aux
marchandises, accompagnes, bien entendu, i.
preuves, &c. J. JOI1NSTUN.

Washington, '!9 Juillet, 1854.

WOME.SW . ^3;L.:^:S,
VIS-A-VIS LE COLLEGE,

GRA.D-COTEA U, (Ln@.>

T ENIJ par 3fme. GtnimtR, est constamment eu-
Tert pour la rception des voyageurs et de

familles.
Grand-Coteau, 5 Aot, 1854.-

E. F. Mioton. P. Maloth<.

E. F. MIOTON & CO.,
Successeurs de Vincent Aicard.

Marchands de F'aieace, For-
celaines, Verreries, &c.

No 42, Rue de la Vieille Lev*,
NOUVELLE.ORLEANS.

TSEODOS2 S. ROBIN1T
aSrocat et Juge de Paix.
'OCCUPERA ponctuellement do tentes
les affaires qui seront confies ee

soins, rcomme Avocat, dans les 14me et 15me Dis-
tricts ludiciaires; et comme Juge de Paix, das le
Premier District de la Paroisse St. Landry.

Son bureau est aux Opelousas.
Opelousas, 14 Janvier 1854.-lan.

L E soussign arrivant de la Nlle.-Orlanu,
prvient ses amis et le publie qu'il. a

apport un assortiment complet de Marchan-
dises Sches de printemps et d't, ainsi que
de la Groccrie, conserves alimentaires, &e.,
Quincaillerie Fayence, Chaussure, Bijouterie.
Pendules nouveau genre, montres en or et en
argent, &e., Outils de Charpentier et de
Tonnelier, qu'il vendra un prix et des con
ditions raisonnables. C. MEDICIS.

Opelousas, 22 Avril 1854.

HEZEKIAH HAYS,
ARPENTEUR DE PAROISSE,

FFRE sea servioes comme tel, ses a-
Smis et au publie en gnral. Son bu-

reau est 'encoignure des rues de la Couret
du Sud, Opelousas. 3 Juin 1854-la

MARC & ISIDORE IOLLIER,
Peintres et Vitriers.

FFRENT leurs services au public. Ils se re-
0dront partout o ils seront appels, et seront

expditifs dans leurs entreprises et modrs dans leurs
prix. Ils nettoieront, regratteront et reverniront les
vieux meubles, et feront en un mot tout ce qui em-
cerne les diverses branches de leus m&ities

Rsidence :-Aux Opelousas.
Opelousas, 17 Juin, 1854.-la.

ULYSSE GABEREL,
Encanteur Public pour St. Landry-

ON bureau est la Prairie Mallet, et tous ordres
laiss6s, eoit la Poste, aux Opelousas, ou au

magasin de C. Hollier fila, seront promptement axe
cults.

Opeloussa, 24 Juin, 18(4.-6m.

ZiS GOTOB.ISR,
Publid le Samedi par

JOEL H. SANDOZ & ANDRE MEYNIER.

CONDITIONS:
Le prix de l'abonnement est de TROIS piastres pur

an, payable d'avance, ou QUATRE iastres layable 
la finde vanne.

Ancun abonnement ne sera reu pour un temps
moindre de dtaze mois.

Aucun abonnement ne sera discontinu avantque
les arrerageg ne soilttfpy sT

Les abonnds qui vOudirohat rter leur abonnement
devront en donner ais,pr' rmit, au moins un mos
avant le terme de leuribonnement.

Les avis se paieront de la manibre suivante, es-
voir-Lesavisquin'exckde rontpaesg carr de l'e.s-
pace dedix lignes se paieront une piastre pour la
prenpuinuerton, et cinquante cents pour chaque
insertion suivante. Lesvisphu longs suivront la
mme rbgle. ..

Toutavis, moins qu'il n'en soit autrement o
donn, *erapii on franais et on anglais, jusqu't
ce qu'il soit retr, ou jusaqui ce que les ,diteur ja.
gent propos de le retirergL

Les avis ou communiotioWannoDast un eadi.
dat se paieront dix piastres, et d'avance.

Les lettres ou communicatiss adrsmes $
teers devromteftb aafmciie.'*


